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204 _ Journal Hiflovique fur les
1I. Les Anglois nont pas lc genie trop
mifericordieux ; on en a vil des effetsdans
des cas beancoup moins criminels que ceux
de la trahifon; anfi i1 eftai(€ de croire, que
fi ccux qu’on a arréeez 3 Lioudres, accufer
dece crime, viennent 3 en éire convaincus,ilg
paflcront quelque mauvais quart-d’heure ,
fans éire’ regretez, des honétes “gens; voict
dequoi il s’agit. '
“I1'y a quelque temsque la Cour d’Angle-
terre établit un Bureau, ( qui &ioit une cf-
pece d’Inquifition d’Etat, ) pour cxaminer
toutes les Lettres qucles Officicrs FFrangois
qui font prifonniers de guerre en Angletce-
re €criroient en France & celles qu'ilsen re-
cevroient 3 on voulut méme qu'on en ting
un Regiftre fort ‘¢xa& , quoique prefque
toutes ces Lettres ne regardaflent que des
affaires de famille, qu'il eft todjours defa-
greable de manifefier 4 des gens qui v’y ont
aucun interét. La Loi faite , Milord Harley
Sccretaire d’Erat, fut chargé de exécution;
Il en donna la commiffion dundefes Coms
mis nommé Creigh Ecoffois de nation. On
accule ce Commis, que lors que fon Mat-
tre lui donnoit les' lettres des prifonniers,
Francois, ( aprés les avoir examinées, Jpour
les cacheter & les faire pafler en France par
1a voye d'Hollande, il y gliffoit de tems 3
autres des Memoires concernant les affais
res de 'Etat, & ’on prétend que ce fut fur
{es avis, que le Convoy quialloita Lisbon-
ne fur lafin de 'année derniere , fut attaqué
pris ou coulé i fonds par Mr. de Fourbin.
Il n’en faloit pas d’avantage pour faire ar-
véter ce Commis , qui vientd'étre condams-
né i la mort. ’ ‘
. Quel-



